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Sous le patronage do 

CHAMBERLIN, lier., lmp. do la 
MACLKAN et ROGER 

Imprimeurs du Parlement et des 
Départements.

BROWN 
Reine, et MM

Le Corps de Musique et l'Orchestre 
GARDES A PIED du Gouverneur-g 
accompagneront les excursionnistes.

Il y aura DANSE à bord du VAPEUR et 
sur le TERRAIN, où une PLATEFORME 

érigée pour la circonstance, fl y 
aura aussi, chant et musique à bord du 
vapeur.

encrai

a été

DEPART DU VAPEUR A 7 A.M. PRECISES
PRIX DU PASSAGE

Adultes,
Enfants, Au-dessous de 8 ans, £5c.

P.S.—Si le temps ne le permettait pas 
ce jour, l'Excursion serait remise nu lende-

33 Cts.

POWELV GROVE HOTEL,
TENU PAR

CHARLES PICARD

RUE RANK
A 15 Allumes de Marche d’Otlawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse, Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L'on 

t se rendre à l'hôtel par le canal Rideau. 
3pas servis A tout heure. Boissons de 

premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

K

LA MAISON D’EPARGNE DE HULL
GRANDE REDUCTION

Dans les Prix
l’our ARGENT COMPTANT seulement

PIERRE II. DUROCHER,! icn connu du 
public de Hull et de ses environs, désire fai 
connaître à ses nombreusas pratiques, les 
changements et les améliorations considé
rables qu’il a fait subir à son vaste établis- 

nt. Premièrement, en faisant .dispa
raître la buvette et la remplaçant uar un 
magasin de tapisserie et de vaisselle de to 
sorte et de tous les goûts ; Deuxièmement, 
en y ajoutant un assortiment considérable 
d’épiceries, vins et liqueurs d'un choix tout 
nouveau. De plus, légumes et grains à la 
satisfaction du public. Le tout vendu à 
très bas prix pour argent comptai, t seule-

P. H. DUROCHER,
Rue de la GATINEAU, Hull.

29 mai. 84

LA SANTEJJN DEVOIR
LA MALADIE UN CRIME 1

1

II
-----DU-----

Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETAL

CONTKH LA

DvHpeiMie, Perte «l’Appétit* 
Indigent ion* Constipation 

abilnelle, Ma, de Tele 
etc., etc., etc.

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par CO. DAC1EH,,

15 mai 1883,

II

Ottmna,
la»

AVILLO
DU THEATREP
RITE NICHOLAS 

(EN FACE DU PAL-IS PC JUSTICE.) 
LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLES

LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 
MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines.

REPRESENTATION :
Dans l’apres-midl a 2.30 lire

EXCEPTE LES LUNDIS
Le soir a 8 heures.

Admission, 10 Cents. 
Sièges réservés, 10 Cts. extrâ.

Mortgage Sale!
There will be offered for sale by PUBLIC 

AUCTION, at 12 o’clock noon, on THURS
DAY, 26th day of June next, 1884, at the 
office of L. A. Olivier, No. 569 Sussex St., 

ity of Ottawa, under the power of 
sale contained in a certain mortgage which 
will be produced at the time of sale, the fol
lowing leasehold lands namely : the west 
half of lot number eleven, on the south side 
of Ottawa street, in the City of Oitawa. 

Terms will be made known at the time of

in

And may be ascertained from the under
signed.

L. A. OLIVIER,
Vendors solicitor.

2 juin 1884 2s

Vi. NTH
PAR ENCAN

De la balance des

PROPRIETES MERflOIT
Samedi, 7 JUIN 1884.

Consistant en 13 lots à bâtir m 
situés à l'est de la rue El 
réserve du gouvernemen 
propriétés est drainé et po 
Titres parfaits. Conditi 
comptant, la balance en •
Vente sur les lieux à 3 he

SSPVenez voir les pla 
No. 7, rue Elgin.

agnifiauee, 
ilgm, en face de la 
t. Le front d 
>urvu de l’aom 
ions : un dix 
dix années à 6 p c. 
ures, samedi après-

ns à mon bureau :
midi

A. B. McDonald,
Encanteur de la Heine.

I l-i l-l l-l I

Un lot spécial, (Job Lot) de 219 piè
ces. Vous jugerez vous-mêmes si nous 
les vendons à bon marché ou non.

Venez nous voir avant d'acheter vos
Robes de Printemps.
Conditions comptant.

Un seul prix.

BRYSON, ORAHAM & Cie.,
152 et 154, rue Sparks.

ON DEMANDE
PA COUTURIERES pour la confection 
OU des habits, pantalons et restes. 
S’adresser à MM. NOEL A CHEVRIER, 
marchands-tailleurs, No 468 rue Sussex.

4 juin, 1884, ls.

ON DEMANDE
Des mineurs et ouvriers aux carriè
res de M. C. B. Wright, à Hull.

5 juin ?8

d’autres chiffres vagues.” Le moins 
que l’on puisse dire c’est que c’est 
très vague. Ça ne vaut pas môme 
des “ margaritates ante porcos.”

Et les trois derniers vers, donc. 
Les expre sions à la Hugo y foison
nent : “Chose sombre; paupière 
inconnue ; souffle obscur ; tuer les 
morts ! ”

Ceux qui aiment l’obscur en ont 
là : Eu veux-tu, en voilà.

Examinons maintenant les trois 
vers suivants :
Mais l’homme est un total, les êtres sont 

[des sommes ;
Tout homme est composé de tout le

[humain ;
Aujourd’hui meurt, tronqué d’hier et de 

[demain

Et je ne tronque pas, monsieur le 
rédacteur. Ces trois vers sont toute 
une réflexion que Victor Hugo a 
intercalée dans sa pièce. La cita
tion est complète, ce qui ne veut 
pas dire, cependant, que la pensée 
de l’auteur le soit autant. Je doute 
fort aue le commun des mortels y 
découvre des perles. Mais tout le 
monde n’a pas l’avantage d’être 
érudit comme votre correspondant 
u Impartial,” ni 
creuser la tête 
l’auteur a voulu dire.

Je pourrais continuer à citer in
définiment, car chaque page du 
livre que j’ai en main fourmille de 
ces expressions nuageuses que M. 
Hugo seul ose employer, telles que : 
le grand fantôme d’ombre, cachot 
bleu, antiquité vomie, siècles 
hagards, aigle épars, vêtu de brume 
abjecte, etc., etc.

Mais Victor Hugo n’est pas seule
ment arcfti-original et areni obscur ; 
il est, encore, dans ses derniers 
ouvrages, d’une impiété révoltante. 
Pour toutes ces raisons donc, je 

qu’il so't vrai de dire

le temps de se 
pour savoir ce que

ne crois pas 
avec le correspondant Impartial 
“que Victor Hugo est un génie 
justement reconnu partout et par 
tous.”

Victor Hugo a eu du génie et il 
a fait de beaux vers, tout le monde 
l’admet. Il a môme de beaux pas
sages dans ses derniers ouvrages, 
mais il y a décadence. Pour excu
ser sa chute, il n’y a qu’une issue ; 
c’est de dire :

Il radote.
Brule Moustache.

Win ton, Forsyth Go., N. C.— 
Messieurs,—Je désire vos offrir mes 
sincères remerciements pour vos 
Amers de houblon. J’ai souffert 
de la dyspepsie pendant cinq ans, 
avant de commencer à faire usage 
de vos Amers de houblon il y a six 
mois. Ma guérison a été étonnante. 
Je suis pasteur de la première église 
méthodiste de cette ville, et toute 
ma congrégation peut témoigner 
des ïbons effets de vos Amers de 
houblon.

Votre tout dévoué,
Rév. H. Fehebee.

chemin ira aboutir à Pembroke ; 
les travaux ont été repris et sont 
poussés activement.

Le Sun n’est pas exact quand il 
laisse croire au public que l’employé 
qui s’est rendu coupable de vol au 
bureau de poste d’Ottawa n’est pas 
encore connu des autorités. Si le 
Sun ne veut pas publier le nom du 
coupable il ne devrait pas laisser 
planer un doute sur d’autres em
ployés innocents.

Dimanche prochain, le huit, im
médiatement après la messe de 
l’église Saint Jean - Baptiste, il y 
aura assemblée de la section Saint- 
Jean-Baptiste de cette paroisse. M. 
Joseph Tassé, M. P., le Dr Saint- 
Jean, Benjamin Suite, président de 
la société Saint-Jean Baptiste d’Ot
tawa et M. Alphonse Lusignan 
adresseront la parole aux membres 
de cette section. En conséquence 
les paroissiens sont priés de se ren
dre en aussi grand nombre que 
possible.

LE CANADA et ne résigna pas. Cette foi* encore, 
il avala tout, le gant, le défi, le dé
faite, la honte... et leau sale que 
lui versa Irvine pour le white- 
washer. Gosier blindé !

Gentilhomme M. Joly ! lisait 
que Mercier était prêt à l’abandon
ner en 1881, à le trahir en 1882 ; 
il sait qu’on l’a traité d’incapable, 
de grand enfant, de niais, dans le 
camp du chef actuel de l’opposition. 
Il a lui môme dénoncé Mercier à 
ses amis comme étant un homme 
politique dangereux et taré. Et 
c’est sous les fourches caudmes de 
cet homme que M. Joly a passé, 
c’est sous lui, c’est lui qu’il sert ! 
Souple échine.

Ah ! ça, il y a assez longtemps 
que cette plaisanterie dure, il faut 
qu’elle cesse. Faites de votre M. 
Joly, si ça vous va, un martyr, il y 
en a dans le calendrier qui ont subi 
moins d’humilialions que lui ; raris 
un grand homme, un homme de 
valeur, un gentilhomme, jamais.

Ottawa et Hull, 6 Juin 1884

QUESTIONS DU JOUR

L’INDEPENDANCE DU CANADA

L’honorable M. William Mac- 
Dougall a fait connaître, hier, à un 
rédacteur du Iree Press ce qu’il 
pensait de cette question de l’indé
pendance du Canada, récemment 
soi levée par sir Richard Cart
wright à Toronto.

L’acte impérial de 1867, a dit M. 
MacDougall, nous accorde l'indé
pendance de fait. Nous avons 
le droit de faire nos lois pour la 
paix, le bon ordre, le bon gouverne
ment du pays ; droit de régler nous- 
mêmes ce qui regarde le service 
militaire et naval, la navigation, le 
commerce, le service des postes et 
les monnaies ; nous avons enfin 
tout ce qui constitue l’indépendance.

Nominalement, les lois faites par 
le parlement Canadien sont sujett s 
au désaveu en Angleterre, mais M. 
MacDougall dit qu’il ne se rappelle 
pas que depuis la Coniédération 
une seule ait été désavouée. Au
cune colonie anglaise ne jouit d’au
tant d'indépendance que le Canada 
ut le lien qui nous unit à l’Angle 
terre, est un lien de soie.

MGR SMEULDERS

TRIBUNE LIBRELe comité chargé de la réception 
à Monseigneur Smeulders désire 
faire savoir aux différentes sociét s [Il doit être parfaitement entendu que la 

. . , . , , I rédaction du journal dégage sa responsa-
qui avaient été invitées à se rendre j büité des opinions enlises dans les corres- 
à ia gare Union, mardi, que l’ordre : pondances qui paraissent sous ce titre.] 
de réception a été changé Les VICTOR HUGO
sociétés sont priées de se réunir, ce 
jour-là, à midi, sur la rue Sussex, 
et de s’échelonner sur cette rue de-

M. le Rédacteur,
Votre correspondant “ Impartial” 

risque fort de ne pas toujour être 
impartial, car il se fâche. Voyez 
donc tous ces gros mots qu’il me 
lance parce que j’ait dit que son 
fétiche avait poussé l’originalité 
de style si loin, que ses dernières 
productions restaient incomprises 
eour le plus grand nombre de ses 
lecteurs :

Je suis ni plus ni noins qu’un 
écrivasster indomptable, un vil bar
bouilleur. un pigmèe; je bave, je suis 
un pauvre d’esprit, nu fou, j’ai la 
bosse de la stupidité, etc. N’est-ce 
paa que ce sont là des raisons qui 
prouvent, clair comme de l’eau de 
roche, que je me suis trompé dans 
mes appréciations ? Mais je lui 
pardonne de grand cœur ; j’espère 
môme en faire mon ami.

Il est permis d’être original, et 
je suis beaucoup de l’avis de votre 
correspondant, M. le rédacteur, 
lorsqu'il dit que là où il n’y a pas 
d’originalité il n’y a pas d’auteur ; 
mais d’un autre côté il n’est pas 
permis de pousser cette originalité 
à tel point que notre langage de
vienne incompréhensible.

Quant au meli melo de M. Albert 
Millard, il peint admirablement 
Victor Hugo, et pour le prouver 
j’en citerai encore un tout petit 
bout que je ferai suivre de quel
ques vers du grand poète. L’on 
pourra comparer et juger s’il y a 
eu calomnie.

M. Millard, d’ailleurs, fait simple
ment entrer cans la “ Recette pour 
faiie un bon discours de Victor 
Hugo,” les expressions hardies ou 
originales de ce dernier, et que Ton 
ret ouve à chaque page de ses ré 
cents ouvrages. “Impartial” n’a au
cune raison d*.* se plaindre du pro
cédé. Je cite : “ Ecrasez dans votre 
pâte une poignée d'hymnes épars, 
saupoudrez d'illimité et trois g< 
à'incommutable concentré. L 
mariner dans une 
charniers de l'histoire et une demi 
glace de ârmaments impondérables."

Voyons maintenant du Victor 
Hugo*sans mélange. J’ouvre au 
hasard son ouvrage intitulé VAne. 
J’y trouve ces vers :
L’homme est ronce et végète ; il est ver et 

[fourmille ;

*L’étre est isolement et di 
L’homme est un numéro

puis la rue Rideau, jusqu’à la 
Basilique où Monseigneur Smeul
ders sera reçu. Les prêtres du dio
cèse assisteront en grand nombre à 
cette réception. La séance au col
lège aura lieu le môme jour, à sept 
heures du soir.

Mercredi, le commissaire aposto
lique présidera, avec le cérémonial 
usité, à la pose de la première pier
re de l’aile qu’on ajoute au collège 
d’Ottawa, et le soir, à un dîner. 
Jeudi, Son Excellence partira, en 
toute probabilité, pour Toronto.

UN PORTRAIT

Les badauds du parti libéral de 
Québec tiennent M. «loiy pour un 
grand homme. On a beau leur re- 
présenteses nombreuses balour 
dises, n’importe, c’est un grand 
homme, parce que... c’est un g-m- 
tilhomme.

Et quand un rouge a dit : “ Oh 
vous ne pouvez rien reprocher à M. 
Joly, c’est un gentilhomme,” il n’y 
a plus de raison qui tienne. Parce 
qu’il est s ligueur du Platon on va 
jusqu’à lui attribuer l’esprit che
valeresque des premiers croisés, 
dont on voudrait le faire descen
dre en ligne directe.

Malheureusement pour M. Joly. 
Le Monde vient de lui arracher ses 
oripeaux. C’est soigné. Lisez plutôt :

Henri Gustave Joly, fils de feu 
M. Joly et de mad moiselle de Lot 
binière, eut l’inappréciable avan
tage de venir au monde après eux

F. M. Joly était Français de nom, 
Suisse d’origine, et, par profession, 
commerçant de vins sur échantil
lons. Grâce aux manières enga
geantes que le métier de placier 
avait ajoutées à une éducation 
médiocre, M. Joly, sr., fit au Canada 
la conquête d’une riche héritière. 
C’était la mode alors d’épouser des 
étrangers sur leur bonne n.ue

De cette union naquirent deux 
fils ; l’un est mort de la colique aux 
portes de Lucknow, l’autre a 
végété dans une profession où le 
talent réel et un travail infatigable 
peuvent seuls assurer le succès. 
Henry Gustave Joly n’avait aucune 
de ces deux qualités. Il quitta le 
droit, comme le barreau le perdit : 
sau- regrets La po itique le re
cueillit. Charitable à ses heures, 
exigeant et dur à l’époque des ren 
trées, il se fit donner un mandat 
par ses censitaires................ i........

La Minerve publie une lettre re
marquable sur les affaires de Mani
toba. On dit qu’elle est de la plume 
de l’honorable M. Royal qui devien
drait le correspondant particulier 
de notre confrère pour l’Ouest.

La réunion annuelle des action 
naires du i hemin de fer de Mont
réal et Occidental, a eu lieu hier. 
Ont été élus directeurs: les hono
rables MM. Chapleau, Abbott et 
Beaubien, MM. Desjardins et Tassé 
M. P, Nantel, M. P. P., Michel Lau
rent, de Bellefeuille et Duncann 
McDonald. La direction va faire 
un vigoureux effort pour mener à 
bonne fin cette entreprise, qui est 
indispensable au développement de 
la colonisation dans le Nord.

PETITES NOTES ouïtes 
aissez 

saumure deL’opposition s’organise pour faire 
une lutte vigoureuse à Hamilton, 
dont le siège est devenu vacant 
par la retraite de M. Robertson, 
conservateur.

Les grévistes de Fall-River, nous 
disent les journaux, ont perdu en 
salaire, pendant les seize semaines 
qu’a duré la grève, ia somme de 
$!0,UUU à 815,000.

L’Association catho'ique de Se
cours Mutuels a décidé, hier soir, 
d’assister en corps à ia réception 
qui sera faite à Monseigneur Smeul
ders, mardi prochain.

M. Thomas White est aujour
d’hui à Ot awa, en route pour le 
comté de Cardwell, aux électeurs 
duquel il va rendre compte de ce 
qui a été fait à la dernière session.

L’honorable M. Chapleau est ar
rivé, hier soir, de Montréal. Il a 
assisté, aujourd’hui, à une réunion 
des directeurs de la compagnie du 
chemin de fer de Pontiac. Ce

span tvn ; 
dans l’infi■i, flot- 

[tant
Hors de ce qui l’engendre et de ce qui 

[l’attend,
Vain, fuyant, coudoyé par d’autres chiffres 

[vagues.
Gentilhomme M. Joly 1 Ministre, 

en deux occasions, la parole lui fut 
rentrée dans la gorge : une fobs par 
Molleur, d’Iberville, l’autre fdis par 
Gagnon, de Kimouraska. Gentil
homme, M. Joly ! Se rappelle-t-on 
qu’en un jour solennel il demanda, 
lui, premier ministre, de censurer 
le chef de l’opposition pDur langage 
violent en chambre ? M. Chapleau, 
un *• dur à cuire ’’ aussi, celui-là, 

le mit au défi.

Un monde social sans pères,
Sur V immensité morne etbl

er la paupière inconnue, 
d’en haut, et, s

établi
ôme ne l’oubli

Chose sombre ! fera 
Eteindre ce regard ■

Etouffer ce grand souffle obscur : tuer 
[morts 1

Est ce assez obscur ? Voyons, 
franchement, qu’est-ce que peut 
bien vouloir dire le premier vers. 
Cet homme qui est “ ronce et ver” 
tout à la fois, et qui, dans les vers 
suivants, devient “ un numéro dans 
l’infini, vain, fuyant, coudoyé par

t. siiOB re- 
[mords,

releva le gant ‘et 
Question d’honneur. Le vote 'fut 
pris, le premier ministre fut battu ..
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TEMOIGNAGE CONVAINCANT

uis *iémis l’épaule à la suii
Ashburham, Mass., 14 janvier 

1880.—J’ai été très malade pendant 
plus de deux ans. Tous désespé
raient de ma guérison. J’a\ ais 
essayé les médecins les plus ha 
biles, mais ils n’avaient rien fait. 
J’avais les poumons et le cœur très 
malade et je ne dormais pas des 
nuits. Je dis alors à mes enfants 
que je ne mourrais pas en paix 
tant que je n’aurais pas fait l’essai 
des Amers de Houblon. J’en pris 
leux bouteilles qui m’ont beau
coup soulagé. Je suis guérie main 
tenant. Plusieurs malades ici ont 
vu comme j’avais été guérie, et se 
servent aujourd’hui avec succès de 
cette médecine sans pareille les 
Amers de houblon.

Vente très ImportanteGRECS ET TROYENS

Servez vos intérêtsJe me s
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les <U>' 
leurs furent appelés, mais ne purent 
mettre mon bras à son état naturel. Apr* > 
121 jours de souffrances atroces, j’allaû à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, .* 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne p uvais plus que püu 
mon bras à an g e droit. Les nerf? pt 
raissaient être en lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le l’aimcc 
mais sans aucun effet marqué. No: . 
avions une petite quantité de votre aime: 
et liniment d'huile. C’est le remède -p.-' l 
donné les mei leurs result'*ts. Je m 
trouvé que dans une pharm < ie et en iieh’t 
quantité, et ayant dema* aux ph;*rn <• 
ciens pourquoi iis ne gar.itiient pas • e »* 
mède ; “ Eh bien, me répondueut-ils, noct 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” I s ont été tellement sa 
tisfaits :1e mon témoignage que depuism 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
Vtés. Mais comme je nn pouvais atte.idr*. 
vu que l’on pariait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mot 
bras et détendre les net fs. J’ai préfète 
vous écrire immédiatement pour vous 
mander de menvover six bouteilles, T.a. 
avant que la seconde lut épuisée, les t.erft 
étaient détendus et je pouvais me ser i 
de mon bras avéc facilité et sans don leu.

Permettez moi de vous dire que uuu 
nous servons habituellement de votre ar 
nica et Uniment d’huile comme reme* 
pour les brûlures, écorchures, entorse:, 
maux de reins et en général pour i out iv
ies maladies externes et cela avec ■:< 
meilleures résultats qu’aucun remît e i < 
peut donner. Mon médecin donne sua e. 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Kkvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. 11.

La vieille querelle qui amena 
les Grecs sous les murs de Troie 
vient de se rallumer dans notre 
paisible capitale. Tous les citoyens 
d’Ottawa ont pu contempler ce 
combat de géants, dans le champ 
orès du collège, et ceux qui n’v
put pas assisté, ont perdu......  la
plus b, lie partie de foot bail de la 
saison. Britannias, Torontos, Mont 
rialais ou le Varsity lui-même, bab ! 
on n’eu parle plus. Les Grecs et les 
Trcyent sont devenus les champions 
du Canada, de l’Amérique, du 
monde entier. Hier ils n’existaient 
pas, et aujourd'hui tous les jour
naux redirent leur gloire. Le col
lège nui a formé ces deux clubs 
rivaux, ignorait lui-même leur 
mérite, jusqu’à ce jour, et leur
triomphe à tous deux...... oui, à
tous deux.......car tous deux ont
triomphé.

Faut il dire les noms de ces 
habiles jouteurs? à quoi bon? qui 
les connaît ? Galely commande les 
Grecs, les Troyens obéissent (?) à 
Bou>h r. Duim, nouveau Paris, 
est l’arbitre, non plus de la beauté, 
certes 1 mais de la force. Ses ad
versaires sont en présence, l’œil en 
feu, le jarret tendu. Gately s’élance 
et la bai e obéi-sun: au souffle des 
vents, boudit 5 pieds au delà de 
la ligue qui sépara les ennemis. 
C’est là que la toile et Boucher 

rencontraient pour la première 
fois, et le choc ramena celle là vers 
les lignes des Grecs Les ills de 
Télamun l’attendait de pied ferme, 
mais il roula sur ic vert gazon, 
entraînant dans sa chine Grecs et 
Troyons qui couraient pêle-mêle. 
Chacun poursuit la balle qui 
'deux pieds, qui sur quatre, mais 
nul ne l’arrête ; elle bondit dans 
la plaine, dépasse le but et roule
rait à l'infini, si Ryan, cédant à 
l'influence indue d'un graud Welsh 
n’était; venu tomber sur elle ; sau
vant ainsi, sans le savoir, son parti

Lots de Ville Montres et Bijouteries à toote qualitéDe grande dimension et valeur, possédés
par

Chaque article est garanti tel qu’on le 
représente, sinon la vei.te est nulle.

Reparations garanties.
Verres tie mon 1res 10c

l’Association <l< s Francs-Te
nanciers ” d’Ottawa,

; )’appliqu<. 
de l’alcool ^ ENCAN P V! B LIC

(sans RÉSERVE)

Ï-.UNDI, O JUIN.
Sur vente ù u hrs précises d.t soir sur

lvn liCJX.

HENRY NOREZ,
30 HUE KIIIL.it,

Porte voisine ilu London Chop House,
près du pont.|lii<ore «les Chapeaux en

faille Le soussigné a reçu instruction de vendre 
tous les lots possédés par l’Association à 
1 ouest de la rua Bay savoir : les lots Nos. 
M, 1, 2, 5, 6, 7, 8 et 9 sur le côté nord de la 

Somerset. Lots Nos. 5, 6, 7, lo, 11 et 12 
sur le côté sud de la rue Cooper, et lots P, 
Q, R et S, sur le côté est de la rue Conces-

Les lots ci-dessus sont tous des lots d. 
grande étendue, la plupart ayant 66 oiedi 
pa** 112 pieds 6 pouces, et des 1 
7 foment des coins de rue.

CONDITIONS—Un quart comptant, la 
balance en cinq paiements annuels. Intérêt 
G p. c. par année, Pour plus amples détails 
s'adresser au bureau de l'Association, bloc 
Russell, rue Sparks.

On plantera une tente sur les lieux pour 
le jour de la vente qui aura lieu à 6 heures 
du soir 1 indi 9 juin.

A. IL MACDONALD,
Encanteur.

2 avril 1884 6m

J’ai ouvert, hier, G caisses de nouveaux 

Chapeaux en paille.
Mme Julia G. Cushing. GLACE ! GLACE!Horaire de» Chemin* de Fer

Nous, soussignés, marchands de glace de I 
cette ville, avons conclu les arrangements i 
suivants pour la saison 1884 :

OTTAWA
Pacifique canadien.—Départ pour 

l’Ouest : express 10 45 a.m. ; express 
12 25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p. 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4.35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

iDu 1er mai au 30 septembre, 10 lbs. de
glace par jour pour la saison..............

20 lbs par jour t our la saison...................
Au mois, 10 lbs. pi r jour par mois.......

do 20 do do .......

$5.00R. J. DEVLIN. 7.60
1.50
2.25Le tout payable d'avance.

Aucun ordre au mois non accom 
du montant requis, ne sera pris en c

upagné
onsîdô-

(Signé,) J. CHRISTINA Cie.
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOINTE & Cik. 1

GRAND

Magasin de Meubles
DE

L. GRaTTON,

Ottawa, 21 mars 1884.PETITE GAZETTE 3m

ASS0JIA 10N MUTUELLE
X>X3 Le Restaura»! “ Queen ” M

Numéros 13 & 14, line ELGIN Jj

^/WWW>^

2000 livres de sucre de première 
qualité, en vente chez J. B. C.Dunn, 
l'épicerie populaire de la rue Dal- 
housie. Une visite est sollicitée.

On demande 100 couturières 
pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront payés pour les 
habits militairs. S’adresser chez 

i’. C. Auclàir, rue Sparks.
J’ai encore 10,000 cigares de 

$18.00, que je vends $12.50 à ceux 
qui en prendront de 500 à 1000. 
Envoyez vos ordres au plus vite, 
car je n’en ai presque plus.

N. A. Savaiiij.
N B—Beaux citrons frais, 15 cts. 

la doz.

PREVOYANCEse Ce restaurant de première classe n’e 
quû quelques minutes de marche de tou 
principaux hôtels Toujo 
très et primeurs du la saison, itcpas a 
tonte heures. La salle à manger des aitmvg 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huitres et des dîners

Entrepreneur Meublier, Menuisier, ’OU CANADA.Ayant souffert du Rhumatisme pendan. 
longtemps, on m’a conseillé de faite l'e 
saie de votre Arnica et Uniment d'hu;
La première application nie donna u * s< ; 
lagement immedia , et maintenant j., et. ; 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol’ • 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue St. Constant, Mont-ea..
En vente chez C. ). Dacieh, rue Susse>.

Ottawa.

N ». 530, nue SUSSEX, Ottawa
M. GRATTON est toujours heureux d'en

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons

ujours à point, hui
la saison. Repas à 

La salle à manger 
étage. On fait u

Incorporée d’après les Statut 
du Canatià, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

a Consolidés

privés.
P.S. Les prix ne sont pas surchargés.

J. II. SPENCER,
Propriétaire.

sur
BUREAU PRINCIPAL:

102 RUI. ST. JACQUES
MONTKEAI,.

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
20 mars 1884

CHAPEAUX !des ouvrierLe tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

DES PRIX 1RES MODERES.
DIRECTEURS.

A L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banque 
Jacques Cartier—“ Président.” 

n. VV. W. Lynch M. P. P., J 
Comméssaire des Terres de I Vice

Présidents.
Mu es pour Enfants Iïolater Oct. 1883 omméssaire des Terre 

i Couronne Québec, P. Q.
Globensky, Ecr., C. R.
Ma* sue, M. P., Président du bur 

d’Agriculture de la province de Québec. 
L. Cassidy, Ecr., Négociant.

N. B.

MODES DU PRINTEMPS-par un rouge.
La balle non sans difficulté fut 

rame» ôe, au centre, par l’arbitre, 
arec le second des u pires. La 
bataille rccomm^nç i a %c fureur 
et malgré les t lforta du géant de 
Pembroke, St Arnaud, es coudes 
de Donovan, les coups de pieds en 
l’air de Robillard, et les protesta
tions du Capitaine Gately, Sénécal 
trouva moyen de fo:cer les barrié 
res du Grecs, et de faire un touch 
down. 11 ne s’agit plus maintenant 
que do lancer la balle pardessus la 
b#rn*. J^an Oreiller s'en ' barge, 
et la victoire allait se déclarer pour 
les Troyens, s’il n’avait pas frappé le 
globe terrestre, au lieu de la bre 
que son pied ne peut atteindre. Les 
irmprofltar.tdc colle erreur géomé
trique, firent une sortie vigoureuse. ,
Amis et ennemie, tous furent pou s i La Sprucine- La sprucine comme 
•*», reculés, boutcti lés parmi mou- rcmede pour la toux lia pas d égale, 
▼ement d’avant garde que com man- bile est entièrement ditlérente d au 
dail Eugène Soulèvent. Déjà J. cune autre espèce de composée de 
Couenne perçant la foule, allait gomme d’épinette, que l’on vante 
franchir U» remparts de Troie, tant aujourd'hui. Ne vous trompez 
croyant chasser devant lui la bail, pas en demandant fa sprucine, elle 
fawle • quand il s’aperçut qu’elb est mise en bouteilles rondes, et 
était restée à l’autre bout du champ, chaque étiquette, circulaire et en- 
où, en l’absence d’ennemis, les va ' eloppe porte la marque de com- 
leureux Troyens se la dispulaien, merce. _
entr’eux. Enfin, Mujette se l’apnro- En vente chez H. F. MacGarty et 
pria, mais désorienté par une ' O. Dacier, Ottawa, 
affreuse pirouette, il courait sur ses Vucune préparation n’égale les 
propres lignes, quand il rencontra Amers Canadiens du Dr N. Lace rte, 
les Grecs en quête de la balle. Alors • our guérir la dyspepsie des tu ber
ce fut un tohu-bohu, un boulevv - eu leux et l’iiydropisie. 
sement, un écrasement général . —j ^ Beau dry, maison de tail-
Furem, Batture, et McGilles iirei leur NeW-York, No. 523,
des prodiges, et la coulusion f> Sussex. Pour un habillement de
telle que le Troyen Rosse put s e première classe, venez au No. 523,
fuir avec la balle, sans que la di - rue Sussex. Un magmlique assor- 
tribution de coups de pied fut i timent de draps, tweeds anglais et
tenompue. D * nouveau, .a victoi j écossais vient d’être reçu. Une 
souriait au Troyens. Mais Hops-. vjsite esl sollicitée.
pour un regara jeté en arrièi ! --------- -----------.............. . .
perdit l’équilibre, la balle et pr (|e PKUPfiIKTE par
que sa tète, qu’un Grec faillit 1 *
arracher, la prenant pour la br 
qu’il n’avait pins.

C’en était assez, les dieux, s\
tateur» de la lutte, se mouraieni village de la l’ointe à GATINE lll
fou rire ; Jupiter arrêta le coin 
et la Victoire honteuse de pai 
sectateurs, s’enfuit dans l’Olymi

1»Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général

L. fc. Olivier
AVOCAT.

LH L’assortiment de C bancaux est des plus 
complets, et dans ;

Cages pour Oiseaux John L. Cassidy, Ecr., Négociai 
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturie

inXS LES D. ÜMEKS GOUTSBureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. )ck, Ecr., Manuf 

Ha. ris, Ecr., Mo 
Ecr.

Venant directement des manufactures,pratiques et le public 
de l’encouragement 

qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

John L. ucton,
ARGENT A PRETEE "***

Ottawa. 3 janvier 1883.
Arthur Gagnon, E 
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr , M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C.*!t., et T. 
J. Bi. aillon, B. C. L.—Aviseurs Légal s 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le tréfor 
provincal.

Pour {informations s’adresser à

Capots de Ccooctio c,la;

E. G. MVERDUitB Parapluies 
Uuvrâàge* Pahs r»r les Sau

vages, ete.Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a», dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, ef nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
aien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Toula vous, John Hill.

No. 96 Rue IDEAL II. L. C0TK.1Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DF. L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

E. YtZlNA 128, ’u- . 'i.ARu-

OR. ROBterS’JN. L.Ü.S.
DENTISTE

M. CHARGES l'I.Xll Altl>
No, 76, RUE SPARKS,

OTTAWA.

HIJOFTIEK el HOKI.OGKK
No. 536, Hue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L’AN

Assortiment complet de Bagues,
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
Ouvr'ge fait à ordre sous le plus cour.

délai à des prix modérés.
AGENT pour la célèbre montre Waltl

E. VEZIITA,
Porte voisine du VARMKTY HAÏ !..

Ligne Courte 9 Mai Gradué du collège des dentiste de Phila
delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS,
(En face de l’hôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

EN : RE

OTTAW A ET MONTREALAnnr aux FUMî.Z
LUS CIG 4 R ES

Arrangement* de iirintenms 
eonimenfiaiit Mercredi, 2ît 

Avril, 1884. F’1 amm d’uabitsTriiEl CABLE DE PRINTEMPS ET O’ÊTÈW

TOI îES SiPtTESsl IIAPIAIXi™- ETLaisse Ottawa....
P-

108 15Poudres de Condition d’Alexandr est des p a- considérables et comprend 
’""les les nouveautés.

Notre as? uiliment est même trop considé
rable. nous voulons le diminuer en

Arr. à Montréal...
18 45Laisse Montréal..ItOÜLFS POFtt len ROGNONS

m
p-

1012*16Arrive è Ottawa.ET AD'. RKS

mm A JOX MARCHE. 1
NOTRE ASSORTIMENT DK

ÜKDEC1NES ('.BLRBIESrue LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINEEf CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jea;i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Lei trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m —Train express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vid chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest vid 
U 4 B. R. R.

12 25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbuiy et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p.m —Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk Ri 
lus stations intermédiaires, fai 
sunt connection a la jonction tic 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth. 
Brockville, Toronto, Détroit 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

POOR LES

MANUFACTURÉS PAR <J II E itlÜ8ESa»iknt a Ottawa C. STRATTON. 
joins des rues Dalhousie et Saint-Patrick •le toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont dos plus Populaires.
IS. DAVIS & FILS4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 

t\. b res dans tout le Canada pour leur 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.ENCAN PUBLIC VAilliiTB PRESQU'tNKlNIË DE

COLS,T. ALEXANDER.M. E. G. LAVERDURE, d’Ottawa, est 
décidé à vendre par encan public au CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CCR PS, ktc.

0 Nov. 1882 la

COnPABNIB de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

LE 15 JUIN, 1884,
priété située

3 déc.magnifie dans le town-

Cette propriété contient 200 acres en su
perficie et comprenant la moitié nord du 
lot No. 24 dans le Gème rang, et la moitié 
sud du lot No. 24 dans le 7èm rang du dit 
township de Templeton.

II v a UNE BONNE MAISON de 24 pieds 
sur 30, UNE GRANGE, DES REMISES et 
ECURIES en bon ordre—Environ 25 on 30 
arnczti it en bon état de culture.

Il y n -1, r cette propriété une grande 
quant : de bois de première qualité. Il y

Home e
rD vRION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

WO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

277, RUE WELLÎNÜT N,
C. Gagné et Cie

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET KIOST.iEAL.

L'établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

5 mars. 1883 la
IA. PHILIPPE E. PANBT, L. B.OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, peinte 
pa'- les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait».

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

coin de la rue Rideau.

ver et toute- Solliciteur, Procureur, Notaire, etc "ILE BATE A V, QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

ssrTOUS LES JOURS-*»
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—
TA UX de PASSAGE pour MONTREAL :

M. P. C|Auclair pour répondre à 
les nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweed6, 
serges d’un genre tout nouveau - 
des mieux choisis.

Constamment en main un ai.^ - 
liment complet de tweeds eau
tiens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontaitachés à ce
grand établissement. Et d U vendue à des conditions très faciles,

Toute commande £<• rantie. '•> s root données le jour de la vente.
Prix modérés. 11 M‘ra loisible à f acquéreur a’acheter

hVvc ou sans les droits de mine.
P. G. AUCLAlR, propriétaire. goTLa vente aura lieu entre dix heures 

et ni'di, chez M. DEAULT, hôtellier, Pointe 
1H rue Sparks, Ottawa. | Gfincau.

21 mai

BüaxAU :

Coin tes Rues RIDEAU ET SUSSEX, f*... j Idque idine de Phosphate
en opvi.ation, et au-delà de deux cents ton
nes da phospliate en ont été extraites dans 
le. coma de Vautomne et de l'hiver dernier. 
Il y a en outre plusieurs autres mines de 
i/liosphate qui ne sont pas encore ouvertes, 
:i.ais qui sont de première qualité, d’après 
le rapport des experts qui ont visité le tor- 
: ain.—Il y a aussi une mine de fer dout 
l’étendue n’est pas connue, mais dont on 

•d.t la qualité excellente ; cette mine est 
h tuée à une distance très convenable pour 
être exploitée. Cette propriété est à

OTTAWA.
Entrée sur la rue Sussex. 

1er juin 188 ’ la

SPAUCINE
Première Classe, aller............................82.50

aller et retour... 4.00
Seconde Cl amie............................................... 1.50
Voyage complet descendre par ba

teau et revenir en chemin de fer 4.50

meilleures prepa
rations . offertes jusqu ici 
au public, nour le soulagé • 

eut immédiat et la gui
de la Toux, du Rhuu>«, 

nchite, de l’fir- 
de la Croupi et 

ladies de ,*

Une des
dodo

569 rue Sussex, 
18 Oct. 1883 risla.

PRC MITE de la VILLE D’OTTAWA de la Bro 
ronement, 
de toutes les ma 
Gorge et des Po 

A vendre par 
50c la bouteille.

B. K.McGALE, Chimietr.t
Monte* 1

A. Z. Talbot,BILLETS VENDUS ABORD

FRET transposé a bas prix.
Pour plut* ample* informa
tion» radrentier an bureau 

de la compagnie.
Ut!AI DE LA?REINE.

SW 36 RUE ELGIN. ***
GEO. W. HIBBARD, 

des Pa AVOCAT.
Suit les cours dn district d’Ottawa. 

Bureaux : Ottawa, 116 rue Nicholas : 
Hull, 62 rue Albert 

10 mars

t°à 2Assistant-Agent-Génôral ssager>
25 etARCHER BAKER,

Surintendant-général
W.C. VANHORN E,

Administrateur-général. 88 f.i

j

FBUII

FAUTE !
TROESIEI

1.S

—Mademois 
dit le domestii 
sire voir mac
se.

Ce nom de 
saillir Mfcrlot. 
instinct .le p 
pas en avant e 
face avec la ft 
sur lequel il a 
perçant.

Sons la clarl 
q visiteur, qui 
scruter sa pet 
chambre se . 
vit son visage 
leur

Oh ! oh ! pet 
je trouverais 
Juliette de la 

Cependant 1 
bre s’était rem 

—Je vais v 
marquise peu 
dit-elle ; qui ■ 

— Monsieur 
Elle ouvrit i

rut.
L’agent de 

vivement vers 
Y a-t-il Ion 

demoiselle Ju 
ce de madame 
demanda-t-il. 

—Environ 1 
—Ah I save: 

précédemmen 
—Non, je m 
—Il parait 

pas souvent 
maîtresses.

Jamais. Il 
n’eu garde pai 
venir, dit le d 
riant.

Juliette rep 
—Madame 

vous recevoii 
monsieur ? 

Morlot la s
gèrent un pt 
puis Juliette 
devant Mort 
le laisser eu 
police se trou 
la marquise 
debout au n 
bre.

La jeune fe 
le, et, malgré 
faisait pour p 
pression de 
sait son inqu 

Tout en et 
tait incliné 
Silencieusem 
qnise lui rem 

Juliette se 
attendant les
tresse.

—Je ne rec 
jourd’hui. lu 
si j’ai besoin 
pelletai.

La femme 
ra. Morlot s’a 
vait pas enti 
porte, sur 
une épaisse t 
lins.

Tiens, se < 
intention ? 

Et il la fer 
La marqu 

vers lui.
Vous craig 

écoute, lui di 
—Oui, mai 

le indiscrète 
que nous aile 

—C’est doi 
sieur.

—Oui, ma 
très-gr

—J\ spère 
vous vous i 
néreux et ans 
y a huit jour 

—Tout en 
devoir, mads 
tâcherai de 
respect et mi 

—Allons, < 
paroles, je m 
rée. Veuille 
ce fauteuil, j 

Morlot pri 
teuil que lui 
mise, et la j 
en face de lu

ave.
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LE CANADA, 6 Juin 1884

! Perle et Gain—Maintenant, dit-elle, nous 
pouvons causer librement ; si 
quelqu’un veut écouter, il ne 
pourra pas nous entendre.

Et un pâle sourire effleura ses 
lèvres.

—Je suis soupçonneux et dé
fiant, madame la marquise, ré
pliqua Morlot, mais c’est en mê
me temps une des qualités et 

des nécessités du mon mé-

LA PROTECTION SANS EGALEPBTTILLBTOIT ïmmm. SCHAPITRE I.
“ Il y a un an ie .ouffrais'd’uno 

fièvre bilieuse.”
“ Mon médecin déclara que j'étais guéri, 

mais j’eus une rechute avec des douleurs 
terribles dans le dos et les côtés, et je devinr

vos Intérêts
suteriesde toute qualité |

ISAÏE DAZE
ManufacturierFAUTE ET CRIME Aag .Bourbon* at HA PIN et au Baatuv .‘a TOLV

D, l uu guilt -si ivcoininaïuie <’ t'-l* VO ttn
M*' -.-Itl* J. ■ i: - 1 11--» !••«. v> ■ -, v O -

tC.kux u«- O- . «U. ru.-e l'filnu' u l, v., Ai.vauuu»
jnun.tr,. .M 1. .* Vo»v . C', nr-»t «'» 7 -u. fv M»r Di

DcpO» * ■ t> fU. noms A C'- a*rvuu-42iliul.iuia. 314. t St-JeâA.

uc no
VniaV >mal que 

Je ne pouvais pas 
J’amaigris !
De 228 livres 

des remède 
Je ne croya 
vivre. Je c

si
<1* Poitiinof 

tt- Ko» of, »***.
remuer !garanti tel qu’on le 

u.te est nulle.

us garniiÉles. 
is «le mon 1res 10c

i.Y NOREZ,
K CK BIBEAU,
London Chop House,

près du pont.

—(ET)—

MARCHAND de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL,

je tombai à 120. Je prenait 
our le foie, mais sans succès 

oir plus de trois mois l
TROISIEME PARTIE

pas av
ommençai à pr 

de houblon. Immédiatement mon appétit 
rc "int, le; douleurs me quittèrent, et apré: 
avoir bu quelques bouteilles, j’étais non seu 
lement aussi sain qu’un souverain, mai 
pesais plus qu’auparavant. Je dois la vie 
Amers d : h*ublon.”

Dublin, 6 jui 
Comment devenir malade.—Exposez-vous 

au troid la nuit et le jours ; mangez beau- 
p sans prendre d’exercice ; travail 1 

trop sans prendre de r 
nuellement sous les i 
prenez tous ces vils remèdes à bas pri>. 
annoncés partout, et alors vous aurez best.in 
de savoir *• comment deveni 
santé?” ce à quoi on p 

Prenez les À

Le gTïslot: 500,000 marcs, $125,000 ou £25.00 >rendre des Ameirune
tier. Soyez donc assez bonne 
pour m’excuser si je vous adres
se d’abord quelques questions 

ui ne touchent en rien au sujet 
e ma visite. Il y a environ 

huit mois que vous avez made
moiselle Juliette pour femme de 
chambre ?

—Oui, monsieur 
—Vous avez dû la prendre 

sur de bonnes recommanda
tions ?

—Certainement.
—Des certificats de fidélité et 

d’honnôtetê ?
—Oui, deux ou trois lettres de 

personnes dont les noms me sont 
connus, lesquelles me la présen
taient comme très-digne et très 
capable de remplacer la femme 
de chambre qui me quittait pour 
se marier.

—Ces lettres vous disaient-el
les où mademoiselle Juliette 
avait précédemment servi V 

—Je vous avoue, monsieur, 
que je ne me le rappelle point 

—De sorte, que vous ne savez 
pas le nom de la personne chez 
laquelle était mademoiselle Ju
liette avant d’entrer chez vous ?

—C est vrai, je n’ai pas eu la 
■curiosité de lui demander.

—Enfin, êtes-vous satisfaite 
de son ser 'ice?

—Jusqu’à présent, monsieur, 
je n’ai pas eu à me plaindre 
d’elle ; elle est intelligente, 
adroite, active, et me parait dé
vouée.

—Vous n’avez jamais remar
qué qu’il y eût quelque chose de 
singulier dans sa conduite ?

—J’ai confiance en elle, mon
sieur.

Morlot resta silencieux. Il ré-

iSuitei

—Mademoiselle Juliette, lui 
dit le domestique, monsieur dé
sire voir madame la marqui-

COIN DES BUES
l.es différents tirages de la grande loterie do Hambourg, garantie par le gouver

nement vont se faire Le granit nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
la garantie absolue du prompt tintement des prix ont lait que cette loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la continuée la plus grand \ 
à la 7me audessous de 86,000 numéros 46,600. près de la moitié, sortiront d'ici 
à 3 mois En conséquence, dans le tirage tic la .’me c asse, qui aura lieu les 9 et 10 
Juillet 1884, le sort décidera du partage de 4000 lots formant un chiffre total de 
346,000 marcs, comprenant le lot de 60,000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit : Uu ht tel enti rd’iichutdirect 18marcs—$4.60 £0.18 h.str. 
un demi billet d'achat direct, il mares -#2 35—i'O.Osh. si g.
Le tirage de la 3me classe au -a lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....84.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4ine classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M Prix du billet, 24 marcs.....80.00—£1,4sh stg.
Le tirage de la 5ine classe aura lieu le 10et 11 Septembre 1884. Prix

principal 90,000 M. Prix du billet 24 marcs......Sti.OO—£l.4sh. stg.
Le tirage de la Bine classe aura lieu le 1er Octobre 1884 Prix prin

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs.......... 80.00—£l.4sh. stg.
l.e tirage de la 7me classe durera depuis le 22 O, . ' ru 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884 Les principaux lots à être oipués sont :
30’1,000, 300,001), 100.000, 70.000 marcs etc i d .as le en le plus 
heureux le plus gros lot peut s’élever à 8 0.000 mates or s 3.1.000 Los 
billets numérotés et le prospectus officie! seront envoyés pro-ni ornent à t’adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après lo tirage, 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des bidi .s peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg o.t Londres (Angi uirre), ou par billots 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes le- places do commet ce d’Europe que 
l’on peut toujours so procurer chez un banque r ou marchand général. Lo paiement 
dos numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S'il vous plait d’adresser en toute conli tnce voire 
commande, aussitôt que possible nu bureau général de loterie soussigné.

23a.lh.Du.~io atda l’Eglise 
OTTAWA.

a De la nlas>e 2run 1881. R. FiTZPATRICh Désire faire savoir à sfs nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en généra qu’il a acheté et mL 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

6m
se.

Ce nom de Juliette, fit tres
saillir Merlot. Obéissant à son 
instinct de policier, il fit trois 
pas en avant et se trouva face à 
face avec la femme de chambre 
sur lequel il attacha son regard 
perçant.

Sous la clarté de ce regard in
quisiteur, qui semblait vouloir 
scruter sa pensée, la femme de 
chambre se .rouble et Morlot 
vit son visage changer de cou
leur

! liLACE ! •epos ; sotez conn 
soins du médecin:

FABRICATION DES CHAUSSURESen bonnt 
ôpondre ei 
de houblon

-3> marchands de glace de 1
conclu les arrangements I
saison 1884 : 
septembre, 10 lbs. de
>otir la saison.............:
ur la saison.................
i» r jour par mois......
> do .......
i d’avance.
1,1 mois non accompagné 
s, ne sera pris en considé-

ré M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit 

Le personnel de l’établi
redi le plus complet de ce ge 

tawa et est composé d'ouvriers d 
mi ère classe.

quatre mots :

I ment est san
cont

$5.00
7.60

11.50
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

2.25

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez etiez

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

oatisfactioa garnntie. Prix très modérés, 
USE VISITE EST SOLLICITÉE 

jfcaTLes marchands de la acampagne fe
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d'acheter ailleurs.

J. CHRISTINA Cib.
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOINTE & ClK. ' Oh ! oh ! pensa-t-il, est-ce que 

je trouverais ici la demoiselle 
Juliette de la rue Pon'hieu ?

Cependant la femme de cham
bre s’était remise promptement.

—Je vais voir si madame la 
marquise peut vous recevoir, 
dit-elle ; qui dois-je annoncer ?

— Monsieur Morlot.
Elle ouvrit une porte et dispa-

McltOUGALL & CUZNElt
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

s 1884. que acheteur d’un3m

ant “ (Jiieen ” M
z& 14, Rue ELGIN

de première classe n’est 
utes de marche de tous les 

Toujours à point, hui- 
de la saison. Repas à 

salle à manger des dames 
ge. On fait une spécia- 
ix huitres et des dîners

v I IZA.IE DAZE,
Propriétaire.< H Al'MERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q, 1C mai 84 VA xENTItNT tifc Cio.,
MCDOUGALL 4 CUZNER HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant h nous vous avez l'avantage <lo pouvoir obtenir îles billets 
directement sans l’entremise d’un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement reç it la liste ollicielle des gag mills dans le plus court délai pos ible 
après le tirage, mais obiient a Lsi les billets originaux, aux prix tixés dans le 
prospectus ofiieiel sans charges extra.

CHAS DEARDINSla31 Octobre 1883.

rut. TACIS, TAPIS vie.

I4Î80IBE TAPIS
No. 7 RUE ELOIN,te dont pag aurchargég.

J- II. SPENCEIt,
Propriétaire.

L’agent de police se tourna 
vivement vers le domestique.

Y a-t-il longtemps que cette 
demoiselle Juliette est au servi
ce de madame de Coulange ? lui 
demanda-t-il.

—Environ huit mois.
—Ah I savez-vous où elle était

OTTAWA

AGENT D’ASSURANCE

VERITABLE ELIXIR du D" GUILLIEsur la V 1 E et contre le E E U,
D’OTTAWA.

' ’ •1 grand assortiment, les 
>' v rs, et 1 a plus bas prix en 

fait de

_ ., , reiarts, Rideaux,

Cité et District d’Ottawa. TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BILIEUX
Préparé par PaixI GAQE3, Pharmacien, seul Propriétaire 

9, Rue de Grenelle-Salnt-Germaln, PARIS 
VÉtljpir de (wuillié, préparé par P AVI. GAGE, ust

, les plus utiles, les plus économiques comme Purgatif et
tile aux Médecins de camjnvjne, aux Families éloignées des seco 
à laquelle il épargne ties frais considérable!* do médicamenta.

L'action de /’ÉLIXIR QUILLIÉ est toujours Au lieu d'exiger une dlite sévira, Il est utile qu'un 
bienfaisante. bon repas soit pris le soir du Jour où on en fait usage.

Comme Purgatif, il est tonique en même temps II peut être administré avec un égal succès A la 
que rafraîchissant. Il aide et corrige toutes let plus tendre enfance comme A ta plus extrême
secrétions et donne de la force aux organes. vieillesse, sans crainte d'aucune espèce d'accident.

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que VÉliarir iiuiUié 
préparé par PAUL GAGE, était d’uno efficacité incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES, lo CHOLÉRA, ln FIÈVRE JAUNE, la DYSSENTERIE, 
lo. AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, 

dan. les MALADIES .le. FEMMES, de ENFANTS, du FOIE ot .tons toutes les Maladies congestive 
One Brochure, qei est an véritable Traité de Médetiee usuelle, est jointe à chique bouteille de Véritable ELIXIR QÜILL1 

Dépositaires à QUÉBEC : J>r Kd. Morin de O, Ph^-Ch**, 314, ruo Saint-Jean.

' PRINTEMPS- COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :
Cn Citizens, DE MONTRÉAL, 
La \o - then , Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix.,

précédemment ?
—Non, je ne le sais pas.
—Il paraît qu’elle ne parle 

pas souvent de ses anciennes 
maîtresses.

Jamais. Il faut croire qu’elle 
n’eu garde pas un bien bon sou
venir, dit le domestique en sou
riant.

Juliette reparut.
—Madame la marquise peut 

vous recevoir, dit-ell 
monsieur ?

Morlot la suivit. Ils traver
sèrent un petit salon boudoir, 
puis Juliette ouvrit une porte 
devant Morlot et s’effaça pour 
le laisser entrer. L’agent de 
police se trouva en présence de 
la marquise qui jl’attendait 
debout au milieu de la cham
bre.

e Chapeaux eat dt-3 plus un des médicamenta lee 
comme Dépuratif.

un médicaux otj efficaces,
aï est surtout u 

classe ouvrièreil)1 KYIERS GOUTS Corn clie-, Pôles Garniture' 
et Meuble «Ee toute worte. do

lent des manufactures,

Capital et *clif iiéunisà la

cfio c, MAISON Oi IAPI .1 D’OTTAWA.
148 Une SVAKKN.

SHOOLBRED et Oie.
Ottawa, 17 D6c. 1883.

au delà de

«B» s-AO,000,000Parapluie*, 
Us par le* Sau
tes, etc.

fléchissait.
—Monsieur Morlot, reprit la 

marquise, est-ce que vous avez 
un doute sur l’honnêteté de cet
te fille ?

—Je ne sais pas, madame ; je 
ne me prononce jamais 
doute ; il me faut la certitude.

—Soit, mais vous supposez 
quelque chose ?

—Madame la marquise, cette 
pensée ne vous est-elle pas ve- 

mademoiselle Juliette

it.ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.* la<01 K e ; venez,
AU CLERGE

OTTAWl MOT WORKS

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociée pour narticuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es it Eglises à des condition» très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits

CHEMIN DE FER EXPOSITION de PARIS 1078
lions CONCOURS!'■’ 1 >&u.

USüH. L.U.S.
NTL,TE

“CANADA raw yh’iim’in ASTHMEsur un do 1’
Par la povdxub du

d- GléryToute espèces d’ornements d’église, tels que
VASES, LA:e des dentiste de Phila- 

ge royal des dentistes,

ie SPAfRKS,
• de l’hôtel Russell.)

Dépositaires à Québec : DrEd. MORIN&C",,
M. C. 0. Dacicr a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
VOIE LA PLUS COURTECALICES,

PA TE N ES,
CIIIOI UES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

ARGENT placé sur garanties 'e première 
classe.

LES ENTREcapitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre avjcnue, que 

pouvait avoir été placée près de 
vous par l’entremise de M. Sos- 
thène de Ferny ?

Madame de Coulange fit un 
brusque mouvement.

—Non répondit-elle, non je 
n’ai pas eu cette pensée. Est-ce 
que vous croyez ?

—Je ne crois rien encore, ma
dame ; toutefois, et jusqu’à plus 
ample information, vous pou
vez tenir compte de mes paro-

NOUVELLE MANUFACTUREérience. OTTAWA ET MONTREAL
H. Chas Desiardins,t

1 a La jeune femme était très-pâ
le, et, malgré les efforts qu’elle 
faisait pour paraître calme, l’ex
pression de son regard trahis
sait son inquiétude.

Tout en entrant, Morlot s’é
tait incliné silentieusement. 
Silencieusement aussi, la mar
quise lui rendit son saint.

Juliette se tenait sur le seuil, 
attendant les ordres de sa mai-

Et tous les points à l’esl.Block de l’hôtel Hnseell, rue 
Spark., Ottawa.D’IIABITS gUOUTKRIEjj

CHANGEMENT D’HEURE,
MFS ET D’ÉTÉ arques de Commerce et Droits d’Auteur 

igistrés.
1er déc.

M Bloc de Tllotel Russell, me Sparks, 
Ottawa.g CONVOIS a PASSAGERS J 

Tous Les J ours M. C. H. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfôverie du magasin do bijouterie de 

Russell, rue Sparks, e 
délai touti

TKSsCHÂPOLX Pilules de Noix Longues Composée! M. Lapoi 
il exécut

rte au blo
leitlérables et comprend 

3 nouveautés.

est même trop considé- 
Ions le diminuer en

dus courtDe MeGALI
Recouverte» »

son certa 
toutes les aflei» 
lions bilieuses, 
torpeur du foi* » 
maux de tôt*, 
in di ges lions 
étourdissement 
et de toutes lei 

malaises causés par le mauvais fonctionne
ment de l’estomac.

pilules sont fortement recommandé*, 
e étant un des plus sûrs et des plut 

efficaces remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans m importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient e?

dre préjudiciables à la santé des enfant t 
ou des personnes âgées. Les Pilules di 
Noix Longues Composées, de McGaljs, son 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma- 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à prl. 
sent offertes au public.

B. E McGALE

.era sous le j 
co mmande telle que bagues. Boucles d’O.* 
reillcs, Anneaux, Epingles, Obaineu, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sofiieitéo.

CHARS PULLMAN.J. F. GARROW,
170, RUE mPAllKS

HUnjEDB
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin do fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime'' et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, ' ‘bany, et New- 
York.

la.Ottawa, 29 janvier 1883.
C. H DOUCET,tresse.

—Je ne recevrai personne au
jourd’hui. lui dit la marquise ; 
si j’ai besoin de vous, je vo us ap
pellerai.

La femme de chambre se reti
ra. Morlot s’aperçut qu’elle n’a
vait pas entièrement fermé la 
porte, sur laquelle retombait 
une épaisse tapisserie des Gobe 
lins.

les.M MARCHE. —Je ne les oublierai pas, mon
sieur ; mais je me demande 
pourquoi mon frère...

—Il a peut-être intérêt à 
avoir un espion dans votre mai
son.

Propriétaire■ l ,1. H. AKIAL, 2 fôv 81
iORTIMKNT DE du lundi 19, 

comme suit •
d'Ottawa.

4.50 p.m.

Nov. 18o3. les trains'cir-A partir 
culerontc
Partant

MiCilS” I. fi. TâCEABERRYPEINTRE,
DÉCORATEUR,H18ES Montréal.

TAPISSIER
kt VITRIER,

ESCAATEIR,COURTIER■
i, est le plus considé- 
l en celte ville.

es plus Populaires.
ISUU’INFINIE DE

Ces—Oh ! ce serait odieux !
—C’est vrai*; mais nous savons 

l’un et l’autre de quoi M. de Fer
ny est capable.

La jeune femme poussa un 
profond soupir, et de grosses 
larmes roulèrent dans ses yeux.

—Oh ! monsieur, dit-elle d’une 
voix suppliante, ne «oyez pas 
trop cruel pour moi !

VIII
POUR L’HONNEUR

Après un court’silence, l’agent 
de police reprit la parole.

—Madame la marquise, dit il, 
vous pouvez croire que ce n’est 
pas de gai té de cœur que je vous 
parle de M. de Perny ; j’y suis 
malheureusement forcé. Con
naissant par le bien que vous 
faites autour de vous, la nobles
se et la bonté de votre cœur, je 
comprends combien vous devez 
souffrir d’avoir pour frère, un 
homme aussi indigne, et il m’est 
extrêmement pénible de toucher 
à vos plaies saignantes.

(A suivre.)

de
8.4

Montréal. Arr. A Ottaw 
12.20 i».ni.

l*r't

effi
8.45 
4.Ü0

Tons les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement do chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
itin se raccordent au Coteau avec le 

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
ur Worcester, Providence et 

le N. Y. & N. E. R. R’s. 
partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

m., arrivant à Montréal à 8.25 du

MARCHANDMDMarchand de

PEINTURE A
ET DE VITRES, CommissionTiens, se dit-il, serait-ce avec 

intention ?
Et il la ferma lui-même.
La marquise s’était ;. vancée 

vers lui.
Vous craignez qu’on ne 

écoute, lui dit-elle.
—Oui, madame. Aucune oreil

le indiscrète ne doit entendre ce 
que nous allons dire.

—C’est donc bien grave, mon
sieur.

—Oui, madame la marquise, 
très-grave.

—J\ spère, cependant, que 
vous montrerez aussi gé-

520 RUE SUSSEX
OTTAWA

RS,
Agit comme arbitre et commissaire-priseur.XNT8,

BAS,
CHAUSSETTES, 

: CORPS, etc.

Bureaux : RUE SPARKS
(Eufdce de l’Jiotd Russell,)

OïTAWA.

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

nous
iVEUUitlT »,
.é et Cio Sirop des Enfants du Br Godent

Ce’airop est prépa 
x rée avec Varproba- 

tion des professeurs 
de i’ E t oie de Méde 

rt (de Chirai» 
ï\\p t- de Montréal, 

rulté de Môdeci. 
de l’Université 

a ‘Collège Victos

, Chimis te, 
très1

1883tn trains pour 
les points s 

Le train
Les propriétaires trenveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

NOUVEAU MAGASINE. PA\ET, L. R. 1 •

9mireur, Notaire, etr 1 PEIimiRr, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECORAlljX 

No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa

In17 mars 1883 SIDEM) ET SUSSEX, ** 4.30 p. 
matin. 'froAux Inventeurs 

J. üoursoüe & Oie,,
vous
néreux et aussi bienvaillant qu’il 
y a huit jours.

—Tout en accomplissant mon 
devoir, madame la marquise, je 
tâcherai de vous prouver mon 
respect et mon dévouement.

—Allons, ce sont là de bonnes 
paroles, je me sens un peu rassu- 

Veuillez vous asseoir sur 
ce fauteuil, près de la fenêtre.

Morlot prit place dans le fau
teuil que lui indiquait la mar- 
vuise, et la jeune femme s’assit 
en face de lui.

u '' '
'A WA. 
rue Sussex.

m f/Si Le sirop de» en, 
M fan ta est supérieoi 
|ly à toutes les prépa» 
Y rations calmantes 

offertes aux mèret 
le famille pour conserver la santé de leuri 
enfants ; il peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE mmTENU PAR
ET RAILS NEUFS EN ACIER 

Les passagers pour le Sud ot [l’est changent de 
à la gare Bonaventure à Montréal où leur 

bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en 
droit.

Lee billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépdt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés dfaprès l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois min 
l’heure d’Ottawa.

D. C. LINSLEY,
Gérant.

GEO. PHIL BERT5PAUCINE
Solliciteurs de Brevets (TInventus 

Dessins de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis. eu Angleterre et en France»

Propriétairemeilleures pro pa
ns offertes jusqv.in 
ublic, pour lo soulagé - 

immédiat et la gui
de la Toux, du Rhiiüit, 

nchite, de l’Er- 
de la Croup* e». 

aladies de

riu
M. GEO. PHILBERT. se charge de toute 

commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam
pagne sont priés d’aller lui rendre une 
visite avant a’acheter aill

aandez le Sibop du Db Godibbb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats
nent,
utes lea mail 
e et des Poumons, 
vendre partout à 2 
% bouteille. 
McGALE,

ree.
nutes avecJ. OOURSOLLE & Cie., 

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis e bureau des Brevets,

iOTTAWA, Oht.

Unis
PRIX, 25 cm. LA BOITTFÏLLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGALE,

25 et

Chimistr ,t
Montré» 1

GEO. PHILBERT,
208, BUE DALHOUSIE.

Il fêv 1884

E. 0. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.
On demande une servante. S’a

dresser an No. 241, rue Wilbrod.
V hhuWe. 

Mi •B. P.—Boite 68.
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Payable d’avance, i
do

EdL Hebdomanaire,

Une Bo une Récolte
Nos lecteurs apprendront sans 

doute avec plai sir que la récolte de 
corn (blé-d’inde t )u cors) est augmen
tée immensémen t en Canada. Nul 
doute que les pr« >tectionnistes attri
bueront cette augmentation à la 
politique nationale, mais le “ Put
nam’s Painless Corn .Extractor” seul 
doit en avoir le crédit. Il en a 
recueilli par acre’plus que n’importe 
quel autre agent du monde. Enlève
ment certain et sans douleur. N’ac
ceptez aucun substitut: 25 centins 
seulement. Essayez-le. Une récolte 
abondante est garantie Défiez 
vous des substituts rongeant la 
chair. N C Poison et Cie. prop.. 
Kingston.

DECOUVERTE SCIENTIFIQUE

Savons Médicinaux du l)r V. Perrault
DE SAI2TT-EXJSTAOHB

IA ST JEAN-BAPTISTE

La fete St Jean-Baptiste sera célé 
brée le 22, à 1 église St Jean Bap
tiste, aux Chaudières, où toutes les 
sociétés sont invitées à se rendre. 
Sa Grandeur Mgr Duhamel officie 
ra. Il y aura bazar et grand ban
quet dans l’après midi.

Le 1er demain aura lieu l’excur 
sion à Montréal pour ceux qui 
désirent aller fêter la St Jean 
Baptiste dans cette ville. Le prix 
de passage sera de $2.50, billet bon 
pour 8 jours, par l’Atlantique.

Le corps de musique de Ste Anne 
accompagnera les excursionnistes.

Après avoir pendant plus de trente ans étudié spécialement la DERMATOLOGIE, 
et après avoir môme, dans ce but, passé quelques années dans les hôpitaux de Paris, 
le Dr V. PERRAULT vient derecuillir le fruit de ses travaux en faisant la découvi rte 
de propriétés médicinales propres à guérir toutes les affections de la peau.

Jusqu’à ces derniers temps, le Dr P rrault s’était relusé au projet de me tre sur le 
marché les savons qu’il préparait d’après h s don ées de sa découverte ; mais sur les sol
licitations d'un grand nombre «le ses confrères et amis, et désireux de venir en aide à la 
pauvre humanité souffrante, il croit devoir aujourd’hui es me'tre à la disposition du 
public.

L,indépendance de fortune du Dr V. Perrault le met à l’abri de tous les préjugés 
que le charlatanisme a pu soulever jusqu’à ce jour dans l’esprit du public, surtout en 
ces matières médicinales. 11 suffit do savoir, comme l’a si bien dit le Dr D. Mars 1, 
dans une lettre qu'il adressait au Dr O. Perrault, le 6 juillet 1883, que celui-ci ait été 
inspiré des travaux des spécialistes les plus autorisés, tel que Hebfa, Koposy, Cazenave, 
etc., pour cesser de croire que le Dr Perrault veuille exploiter le public. Les charlatans 
prétendent d’ordinaire, par un seul onguent, un seul sirop, etc., guérir toutes les ma
ladies possibles et impossibles, il y a là un contre bon sens évident.

Il n’en est pas de môme pour les SavoiiH médicinaux dn Dr V. Per
rault. Dans chacune des espèces de savons qu’il prépare, et qui sont au nombre 
de 18, il fait entrer des médicaments adaptés à la maladie qu'il s’agit de guérir. On 
comprend facilement, en effet, que le rifle, les datrhes, le rhumatisme, la teigne, les 
hémorrhoides, etc., que toutes cvs maladies, différant entre elles, ne sauraient être 
guéries par le môme remède. Il faut donc pour chacune de ces maladies des pr ipriélés 
mi décinales dilférentes. Qu’on en fasse usage, que les m decins essaient ces savons, 
et tous ne pourront manquer d’en proclame." l’excellence, comme les savants auxquels 
ils ont été soumis.

CUEILLETTES DU REPORTER
CHAPEAUX DE PAILLE 

Chapeaux de Paille 
Chateaux de Paille

Les courses au trot de Perth,
Ont., sont terminées d’hier.

M. N Favreau, facteur, est en 
vacance depuis quelques jours.

Le sergent Montgomery, de la 
police d’Ottawa, a obtenu 15 jours 
de congé.

La vente des billets pour l’excur
sion des typographes se fait rapide
ment.

Seize bargss chargées de bois 
sont parties pour Burlington, Vt., 
ce matin.

On fait une nouvelle chambre 
dans le bureau de la milice pour 
la branche des dessinateurs.

Les constables ft sergents de 
ville ont été passés ni levuc vu-- 
le nouvel inspect ur B vv
heures, cette après-midi.7 1 mag is'ii nu coin

Les acteurs du Dime Museum sic et Yoi k < ù il continuera comme 
montés dans d. s caross s avt c corps • ar !c [ assé à donner entière sa- 
de musique en lût , ont paiadé ti.-faction au public d'Ottawa et de 
dans les j rincipoles rues d'Ottawa, ses unirons.
hier. M. Joseph Sénécal vient d’agran-

Des ch; sseiirs rappelant avoir -Ur son établissement.eny ajoutant 
vu passer un tro, gros huard au louves et décorations pour 
dessus de la riviè'e Ottawa, mer chambres funéraires des plus nou-
credi soir. On considère ce fait ue'.es' . ... , ____  -,
rnmme v n-n Un* spécial';e <3ans les cercueils

• de tout geiir-, . mus les prix et
L’hiver se fait civoi'O sentir à dans tous le» g fin Un cercueil 

l’hôtel de ville ; les fenêtres don- glacière nour < onset vi-r I. s corps 
blés n’bnt pas encore été eulevie.- n et-, Qu.,tre m."giifii|'it's -'Or
el l’on fait il éme du feu dans les billards à la <1 sposiumi ,.n i-iibV. rx __ __
grilles, le matin. (ô pour cent à m illei f nun.li" îvUO ivU6 jl) AJainLU U olJlt, OuLU/Wcl,
~ Plus de 600 personnes ont ar.lstè Muaüleurs. Une visite, si », Itvtnr.
ail concert donné par lo corps de, J<) ’!•' 11 ' " M .U.fnONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa
musique du 4ue Datctulon, Od..j Id Coin CCS rues Dj.housn tl 10 U. : vn virons qu’il a ouveit un magasin de pompe* funèbres. Toute commande qu’on
salle d’exer’ices militaires, hier ^ '0"iml.....  lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On
soir. Les musiciens ont >tÔ fort . 0 ..-A,,, ,v : 1- l-v.-çr la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont è la

, , AV S SPr L AUX t •us|ipsnhm du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis surapplaudis. Jd litanie ALPHONSE JULIEN, propriétaire.
3 mai—l an

2,000 chapeaux en pail
le de la valeur de §1 
pour 25 cents chaque 
au nouveau magasin de 
10—25,centins et $1.00, 
au poste fameux occupé 
autrefois par M. Flani
gan. 137 rue Sparks,

Plus de 1,000 person
nes ont visité ce m 
sin, hier.

Venez et voyez vous- 
mémes.

D, A. HARPER, <le Montreal, 
Proprietaire.

00

NUMEROS ET USAGES DES SAVONS MEDICINAUX
Savon No 10-Pour la grosse gorge

(goitre)........
No 11-Désinfectant.
No 12-Pour le rifle 
No 13-Pour les crevasses.25c 
No 14-Pour embellir la peau, 

25 cts
No 15-Pour la gale et toutes 

blessures des animaux,25c 
No 10-Contre les moustiques 

et mouches noires,25c 
No 17-Pour la gale.
No 18-Pour les hémorrhoi

Savon No l-Pour démangeaisons, 
25cts

No 2-Détersif, plaies de tou
tes sortes

No 3-Pour les lentes, mor
pions, etc 

“ No 4-Pour ulcères svphili-
ques................. .

“ No 5-Ponr dartres...
“ No 6-Pour la teigne.......25c

No 7-Pour les maladies de 
la bai be

“ No 8-Pour les taches de rous
seur et masque.......2 c

No l)-Pourle rhumatisme25c

&ga-
25r
,25c
.25cUn-

Un-
POMPES FCNEBMES

25c
25cM. Joseph tiénéi al, connu depuis 

1,Insieurs années comme entrepre
neur de pompes funèbres au No. 
30U rue D rlhousie.a transporté son 

de la rue Dalhou-
à 4 ,25c 25c

des -50c

W-EN VENVE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS*®»
Dépôt général et fabrique à Saint-Eustache ; JT. A. PA<fcHN, Propriétaire.

ALI'WSÜ c. JULIEN,1

51?.
Entrepreneur de J

Ci-devant occupé par M, Jos. Séné cal.

Club de Raquettes Frontenac -Il y g^Rvl.;z vos ixtéiuÎts-Montres et 
aura une assemblée spéciale diman-, |)jj0ll ene5 q ; tonus sortes, dans 
che à 2 heures p. m. Tous les m *11» | ,vs jerniei a g- ûis et de toute qua- 
bres sont priés d’y ass:sU r, pjui ,lte aiaqie article est garanti 
affaire importante.^ Par ordre, qu’un le représente, sinon la

L. E. Lemulx. Sjc. vente est nulle. Réparations garan 
Le père de Stenson, a cusé de lies. Verres de montres 10 cents 

faux, est arrivé à Ottawa, li erso.r. seulement. H. Norez, No. 30 rue 
et a eu une entrevue avec sut Ills, Rideau, porte voisine du London 
qui s’est avoué coupable. Lu jjune chop House.” 
homme refuse de retourner aux 
Etats-Unis.

Grande Tente à Sacrifice
----- de-------

PORCELAINES, VAISSELLE
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
noite. En vente chez C. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

On demande 100- couturières

ET VERRERIE
Le sergent Dupont a fait une 

descente, hier . soir, dans une 
maison de réputation douteuse 
tenue pur une femme du nom de 
Eafleur, sur la rue Rideau. La 
police a fait prisonniers la maîtresse 
il ' la maison et deux autres per
sonnes.

M. Victor Bélanger, doreur et 
argenteur de Québec, est arrivé à 
Ottawa ces jours derniers,et ouvri
ra ces jours-ci une atelier sur la rue 
Sussex. M. Bélanger est actuelle
ment fixé au N. 63, rue Murray. Il 
est prêt à exécuter toute commande 
que l’on voudra bien lui confier, en 
attendant son nouveau local.

4 juin

Tout «loi! vire vemlii an prix voulant afin île faire plact 
pour les nouvelles anarvliamlisvs «lu printemps qui noiih 
viennent «l’Europe.

pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront payés pour les 
habits militaires. S’adresser chez C. S. SHAW <fc Cie.,

Importateurs directs.P. C. Auclair, rue Sparks.
Les propriétés de la Diphthérine 

du Dr N. Lacerte sont inapiéciables 
pour
gorge, des bronches et des pou
mons.

IMPORTATIONS—Unassortiment 
complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, de cru
cifix, de bénitiers, ainsi qu’une 
grande variété d’autres ubjéts nou
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Gnillaiime,
455 rue Sussex.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant inconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez U. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

Flatteur et bien mérite—On lit 
dans un journal important de la 
république voisine, le Critic, l’ap 
préciation suivante d’une des mai
sons importantes d’Ottawa.

“Ce qui attire les yeux de tous 
les voyageurs qui arrivent à Ottawa 
jar le chemin du Pacifique, c’es 
l’apparence coquette et fraiche du 
grand restaurant Iroquois, tenu par 
M. G. Gratton, en face de la gare 
Union. 11 suffit de faire une visite 
à ce restaurant populaire pour se 
convaincre que c’est un des ineil 
leurs restaurants en Amérique. Les 
liqueurs, cigares, vins, etc., sont de 
première qualité et servis avec la 
plus grand ; courtoisie. Nous som
mes persuadée que les Américains 
de i assage à Ottawa, se feront un 
devoir de visitor cet important poste 
de repo* où l’on trouvera tout ce 
qu'il faut pour restaurer les forces.”

Il nous fait plaisir de concourir 
dans ce témoignage rendu p 
journal im.ioriant des Etals U 'is.

Ottawa, 21 Janvier 1884

PIANO ,Harmoniumstoutes les maladies de la

WILLIAMS DE TORONTO.UXBRIDGE ET THOMAS.
A VENERE,

CONDITIO WS TRES FAOIIiBS.2s

R. W. MARTIN & SOIT,COUR DE POLICE
S# KTE KIDEAE, OTTAWA.1 Présidence du juge O’Gara 1

Ottawa, 6 juin 1884.
Noel Carnove, accusé de voies de fait, 

sur la rue Duke, est condamné à $10 d’a
mende ou huit jours de prison.

John Elwell, accusé de laisser errer ses 
animaux dans les rues, est condamné à $1 
d’amende et $1 de frais.

George Guy et Mary Harrington, même 
offence ; môme pé ialité.

Jeremiah Evans, accusé de désordre sur 
la rue O’Goim- i , est acquitté faute de 
preuves.

Thomas Burgu.s, môme offense ; est ac
quitté.

Alexai «Ier Macdonald, accusé d’avoir 
dé ordre à la gare Union, mer

credi dernier, est condamné à $‘20 d’a- 
raen e et $2 de frais ou trois semaines de

LA COMPAGNIE DU

I Uil H
GG

REGLEMENT DES TERRES
La cou pugnie offre des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de fer, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, à

$2-50 PA ft ACRE
et plu-, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Une Diminution de a $.1.50 par acre se a faite aux acheteurs qui
voudront cnllix er : selon le pri < ; ayé i our les terres, elle sera accordée à de certaine* 
c . ilitions. l.o Compagnie offre au»;i des ter es sans conditions d’établissement ou 
ou culture.u. Fiizimmon, accusé d’avoir volé deux 

chevaux et une selle appartenant à un 
fermier de Napean, est acquitté.

John .vlcCaul, accusé de vente de boisson 
en quantité moindre que les trois demiards,

LES SECTIONS RESERVEES
le long de la ligne principale, c’est-à -dire les sections impaires et numérotées, dans 
l’espace d’un mille de chemin de fer, sont maintenant offertes à des cond tiens 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à » ntreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour' ont payer un sixième complan et la balance en cinq paie

ments annuels avec ii térêt à six p^ur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition de les cultiver recevront 

un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier.
Des paiements peuvent être faits en débentures garanties par les terres concédées, 

qu1 seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valet r au pair, avec l'intérêt 
accru. Ces bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont 
réai, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditions de la vente on poi 
lions au sujet de la vente des terres, en s’a"ressant à JOHN 
des terres, à Winnipeg.

cquitté faute de p 
J. B. Paquotte, pour désordre; cause 

ajournée à plus tard.

neuves.

W. Harrisson, accusé d'avoir insulté un 
d'un chien dis- 
d’amende ut $2

reporter anglais, à propos 
paru, est cundamné à $2 
•le frais.

W lliam Dance, acc isé d'uv >ir p>rmi> 
du .' --ordre dans sa nu s n. « si e ndaamè 
à 10 l’amende et de fr is ou qua.re 
jours île prison.

■ a-y Laflenr, cousée do tenir u e m3:- 
son de dé or're sur U tue Rideau, est 
renvoyée en pr..-rn jueiu’j luoui

Géorgie Johnson, accusée d'être une 
h hituée de la maison tenue pat Mayo, est 
aussi renvoyée en prison jusq à lundi.

urra obtenir des informa- 
MrTAVISH, commissaire

Par ordre du Bureau,
CHARLES DRINK WATER,

Secretaire.
ar un

Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

6e annê

ABONNI

1AMERS CANADIENS
Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

DIPHTHERINE
AiXTNDlPHTHEKlTlQlE

Spécifique contre la Diphthèrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’eat meilleur pour guérir la consomp
tion ou à sa première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rhu
LA DIPHTHERIE VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
nui n a jamais failli. L’expérience de 
de dix années de succès constants, e 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’cEcacité viaiment éton- 

de ce remède.
Préparé par le

tde

DR N. L A CE RTE, 
LEVIS, P. Q.

Prix : 50 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAR AI»A RIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
4 janvier 1884.

AMEUBLEMENTS
DE

Chambre à Coucher j
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Voyezdes avant de dépenseï' votre 
argent dam les encans.^a,

MAGASIN PAL6IS DE MEUBLES.
88 KllE KIDEAE.
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- rT***»li
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CHEMIN DE FED INTERCOLONIAL
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teorrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pulunan qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
ren ient directement à Halifax, et ceux 
qui quittent h- mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux do la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont . 
disséminés sur la roule, à des distances 
convenables.

Saint-Jean directe-

U

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi p ^ 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de F Intercolonial est - , 
la plus rapide pour le fret d’Europe, v enant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres- ^

E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York.j 
To onto.

D. POTTINGER,
. Surintendant général.

Bureau du chemin de fer 
Moncton, N. B., 28 mai 1884

LE PLUS GRAND DANS LE MONDE

IN PRIX de $10.00
Je donnerai un prix de dix piastres à la 

personne qui devinera au ulus près la quan- H 
tité de verges de paille qui sont entrées ' J, 
dans la fabrication du “ Chapeau Jumbo.” ■' 

Toute personne'achetant des chapeaux et B 
garnitures pour la sommes de $2 00 
droit à im billet lui donnant une chance 
dans le concours.

Le nom du gagnant sera publié dans le 
“ Cant*de” du 2 juin.

Ne manquez pas cette occ 
voir le ehapeau. Vous n’en 
un semblable de

asion et venez 
verrez jamais

nouveau.

OOÛCOGK,A.
\ 39 Rue Snarly

EN FACE D J L’HOTEL RUSSELL.

SERVICE TELEGRAPHIQUE
CANADA

Québec, 4 — Les travaux de 
l’aqueduc sont toujours interrom 
pna-

Les ouvriers de ville qui travail- 
lent à la construction de l’aqueduc 
ne veulent point laisser travailler 
les ouvriers de campag

Ils voudraient entraîner ceux-ci 
dans la crève et les foicer à récla
mer comme eux une augmentation 
de salaire.

Ils ne reçoivent que 80 cents par 
jour et demandent 81 25.

Pour rétablir l’ordre, les autori
tés ont envoyé, ce matin, à très 
bonne heure une escouade de po 
liciers

Québec, 5—Le gouvernement a 
accordé une enquête à propos du 
contrat de 8185,000 accordé en 
janvier 1883 5 M Chirlebois pour 
la construction des édifices parle
mentaires.

L’honorable juge Mousseau est 
tombé malade tout à coup à l’hôtel 
Saint Louis d’une congestion de 
poumons. Les docteurs Ru sell, 
Lemieux et Vallée ont été appelés 
en toute hâte. Un a craint un ins
tant pour sa vie. Aujourd’hui il 
est hors de danger.

Ripley, Uni., 5—Un enfant a été 
brûlé à mo't par suite de l’explosion 
d’un bidon d’huile de charbon avec 
lequel la mère allumait imprudem 
ment sou poêle.

St Jéiôrne. 5— La fonderie et les 
ateliers de MM. Laviolelte et Cie. 
ont été totalement détruits, par un 
incendie, hier soir. Les pertes s’é
lèvent à environ 8l2UÜ0et les as
surances à S3 000. On ignore la 
cause de ce sinistre.

Lindsay, Ont. 5—1,a vieille gare 
voyageurs à l'embranchement 

de St Martin sur le Midland Railway, 
a été brûlée, hier soir. Cette bâtis
se servait dernièrement encore de 
gare aux marchandises.

Montréal, 5—Un incendie qui a 
éclaté à 2 heures, ce matin, dans la 
! â'isse portant les numéros G5, 67 
et 69, de la rue SU ivvues et ser
vant de magasin it M Eving, a 
causé pour 50 000 de d gâts, cou 
verts en partie par les a;:

La recette d'hic-, a été de plus 
de 2,500, à la K-rm.-sse.

Aux bar.-.ères, on a perçu la 
somme de $265; c’esl-à dire, 2.650 
personnes ont visité la kermesse, 
«ans compter les porteurs de billets 
de famille.

ne.

u rances.

lmffaire i:o

Le banquer américain Eno est
toujours sous la garde de la police 
à Québec

Les avocats de Montréal vou 
draieut pourtant l’avoir en leui 
possession. 11 y a là un beau magot 
à exploiter. Le père de Eno es 
millionnaire.

Hier, à Montréal, on a accusé Eni 
devant les grands jurés d’être vein 
au Canada emportant avec lui d. 
l’argent volé. Si on avait pu prou
ver cette accusation on aurait ol 
tenu un mandat pour aller cher
cher Eno à Québec et lui faire 
subir un procès à Montréal. Mais 
cette preuve n’a pu être faite.

A New-York le grand jury vient 
de trouver Eno coupable de faux 
au second et troisième dégré.

UNE EXCENTRICITÉ AN
GLAISE

Un jeune anglais qui se tiouv 
en ce moment à San Francisco se 
prépare à 
d’une façon nouvelle.

Il entreprendra ce long et fati
guant voyage sur un vélocipède. 
Partant de l’est, il traversera U 
continent américain en passant par 
Ogden, Omaha et Chicago, et ai rivé 
à New York il traversera l’océan 
sur un navire, bien entendu. L se 
rendra de Liverpool à Douvres sur 
un bycicle, traversera la Manche, 
et quittant Calais traversera l’Eu
rope, la Turquie d’Asie, la Perse, 
le Turkestan et l’Empire Chinois.

A Shangaî il prendra un navire 
pour retourner à San Francisco où 
il pense arriver au bout d’une au 
née. 11 considère comme le plus 
difficile le bout de route qu’il aura à faire entre Sacramento et Reno. 
en Californie, à cause des accidents 
du terrain et ne sait que trop peu 
ser encore de la partie le son voya
ge à travers l’Asie, où l’existence 
au vélocipède n’est pas encore soup
çonnée.

faire le tour du mon le

Savons médicinaux—Le docteu i V 
Perraull, pour se rendre au désii 
des nombreux clients qui lui en 
ont fait la demande, a placé sur le 
marché ses savons médicinaux, don : 
l’efficacité est infaillible. Voir l’an
nonce dans les colonnes de notre 
journal. Le public ne pourra que 
se trouver enchanté des effets oble 
Dus par ces savons.

LA SOCIÉ

LE C.

Ottawa et l

QUESTIO

la saint-,

Notre fête lia 
ici Dimanche li 
neuve de la 
Baptiste des C 
midi du même 
au bazar.

Les préparai 
enthousiasme e 
plus grand sut 
travaux du ço 
mière fois que 
célébrée par 
d’Ottawa dans 1 
dières, qui dep 
toujours montr 
si dé\ouée. Ei 
année chez ell 
des sections S 
Dame et Saint-.
mage au passe 
citoyens génér 
paroisse.

Nous aimerii 
et dans les prot 
Jean Baptiste | 
Français de pc 
ordinairement, 
de croire que 
homme ou soi 
môme chose a 
résultat. 11 fan 
le jour de la fê 
de sa person n 
“ J’ai versé m, 
suflil ” car 1101 
aux Chinois qv 
seursàgage po 
danser eux-mêi 
peuvent s’appli 
du Saint Sacrei 
tout petit nom! 
lion, alors qut 
il nous seinbl 
l’exemple en se 
notre digne et s

A propos de ( 
on nous dit qu 
canadiennes - f 
vont se joindj 
Baptiste pour r 
grand jour. Ju 
bienveillance r 
à l’appel : cett< 
chasseurs, de 
seurs, etc., vc 
avec les autres 
cellent motive 
sible aussi d’a\ 
SaintrJean-Bap 
serait pour le 
Chaudières se 
si près que 1 
devrait être f 
également pou 
réal.

Car nous al] 
billets de pass 
Atlantique) so 
comité de la 
d’Ottawa dont 
est le présiden 
toute la semai 
clu-ivement. 
leurs de ces 
loger à Mont 
préparé à cet 
ront qu’un éci 
comme il est ( 
rer un gîte d' 
genre. Tout 
arrangé de i 
ceux qui aun 
de pouvoir al 
notre société 
Un insigne ;
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